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Introduction:

Aujourd’hui, nous allons nous pencher sur une question en apparence simple : qu’est-ce que cela signifie 

réellement d’être une bonne personne ?

Quand on parle de « bien », on imagine souvent de grands actes. Une personne qui a sauvé la vie de 

quelqu’un, qui s’est sacrifiée pour les autres ou qui a accompli quelque chose de vraiment extraordinaire.

Mais la majeure partie de notre vie se déroule tout à fait autrement. Sans grands gestes. Sans 

applaudissements. Sans que personne ne s’en aperçoive.

Car le bien se manifeste le plus souvent précisément dans les moments ordinaires.

Et c’est d’eux – de ces moments en apparence ordinaires qui constituent le bien – que portera la réflexion 

d’aujourd’hui.

Réflexion:

Il n’est pas facile de définir ce qu’est le bien, ni comment être une bonne personne.

En réalité, ce n’est pas quelque chose que l’on s’approprie une fois pour toutes. Le bien est un état actuel. 

Un état dans lequel nous prenons sans cesse de nouvelles décisions. Chaque jour. À chaque rencontre. 

Dans chaque situation. Il s’agit de choisir entre l’indifférence et l’intérêt, entre la dureté et la 

bienveillance, entre ce qui est confortable pour nous et ce qui aidera l’autre. Le bien repose toujours sur 

une décision prise sur le moment. Une bonne action extraordinaire attire logiquement l’attention. Les 

gens sont enthousiastes et ne cessent de la louer… Mais il existe aussi le petit bien – ce geste humain 

insignifiant – qui reste souvent presque invisible. Tenir la porte à quelqu’un qui passe après nous. Laisser 

quelqu’un finir de parler, même si nous ne sommes pas d’accord avec son opinion. Appeler une 

personne dont nous savons qu’elle est seule. Remercier quelqu’un pour un travail que nous considérons 

comme allant de soi. Ne pas répondre avec agacement, même si nous aurions des raisons de le faire.

Ce sont des petites choses. Mais ce sont justement ces petites choses qui constituent notre relation au 

monde et aux gens qui nous entourent.

Car le vrai bien n’a pas besoin d’être bruyant. Ni tapageur…

Il réside dans l’attention que nous portons à quelqu’un. Dans la patience dont nous faisons preuve. Dans 

la volonté d’aider, même si nous n’en retirons rien en échange. Dans un simple sourire.
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Et parfois, le bien se cache aussi dans ce que nous ne faisons pas.

Nous ne prononçons pas de mots blessants. Nous ne divulguons pas les erreurs des autres. Nous ne 

profitons pas des faiblesses d’autrui. Nous ne blessons pas simplement parce qu’on nous a fait du mal.

Car un homme n’est pas bon simplement parce qu’il se dit bon. Le bien se manifeste dans la manière 

dont nous nous comportons même lorsque personne ne nous regarde et lorsque nos actes ne nous 

rapportent en réalité aucun avantage. Ce sont ces moments-là qui révèlent notre caractère.

Et c’est précisément à ce moment-là qu’apparaît cette caractéristique essentielle de la perception du 

bien.

La tradition chrétienne conçoit le bien comme quelque chose qui doit découler de l’amour. Non pas 

comme une obligation d’être aimable à tout prix, mais comme un véritable intérêt pour notre prochain. 

Comme une décision consciente d’apporter au monde quelque chose qui le rendra meilleur.

Mais le bien ne se résume pas à un simple assentiment à tout et à tous. Le bien peut et doit aussi se 

manifester par une attitude humaine très ferme. Il ne s’agit tout simplement pas de toujours faire plaisir à 

tout le monde.

Le bien ne signifie pas se taire quand il faut dire la vérité. Cela ne signifie pas permettre aux autres de 

faire du mal. Nous pouvons dire « non » si notre « oui » risquait de nuire à quelqu’un. Nous pouvons 

prendre la défense des plus faibles. Nous pouvons dénoncer une injustice, même si cela est gênant sur 

le moment.

Car le bien n’est pas une faiblesse.

Et nous n’avons pas besoin d’attendre une grande occasion pour cela. Nous en avons une chaque jour. 

En famille. Au travail. Dans la rue. Dans un magasin. Dans une conversation avec une personne que 

nous connaissons depuis toujours, comme avec celle que nous ne reverrons jamais. Chaque jour, nous 

avons des dizaines de petites occasions de décider quel genre de personne nous serons.

Et c’est précisément là que réside la beauté du bien.

Il n’est pas réservé aux héros. Il est à la portée de chacun d’entre nous.

Et n’oubliez pas : il n’y a pas de petit ou de grand bien. Même la plus petite bonne action peut devenir un 

immense cadeau pour quelqu’un.
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En conclusion:

Alors, le bien. Essayez aujourd’hui de repérer une occasion ordinaire où vous pouvez faire quelque 

chose de bien pour autrui.

Ce n’a pas besoin d’être grand-chose. Un sourire, un remerciement, un coup de main, de la patience ou 

un simple intérêt peuvent être plus importants pour quelqu’un que nous ne le pensons. Car le bien se 

propage d’une manière particulière. Lorsqu’une personne l’accepte et le transmet à son tour, il ne 

diminue pas. Au contraire, il grandit.

Alors, posez-vous la question aujourd’hui : « Que puis-je faire pour que le monde qui m’entoure soit un 

endroit au moins un peu meilleur ? »

Et ensuite, faites-le ! Tout de suite.

Être une bonne personne ne commence pas par un grand geste.

Ça commence dès maintenant.
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